
L'AGRICULTEURt.

viennent des bois brûl6s. Leï récoltes stmt par ce moyen abondamment pourvues
de potasse, de chaux,, et de matière!% salines. Ce système à part l'a-.antage de se
débarrasser des broossaillc6 et des souches n'améliore que fort pou la terre. 1,,n
Angleterre, c'est un moyen emnploy4 souvent pour les tourbieres ct les glai-es
fortes. Un morceau (le terre est devenu improductif, on enlève la tourbe, et si
elle contient aýsez de substance vé,gýétale on la brûle, sinon les mottes de glake
sint enlevées et jetées dans un four bâti à rcet effet sur le champ, et brûlées avec
du bois et <lu charbon. CLez quelques fermiers l'habitude est d'extraire la glaiýe
er creusant des puits de peCu de îpror'ondeur, afin qu'elle sèche plus vite. Pour la
brûler ils se servent des retaille.i de3 liares, de e.es de racines, de souches, ctc.
qu'ils recouvrent de glai,e 'le manière à ce (lue le feu soit couvert. On peut ecr.
ployer 15O iiipnts de cendre par arpet-d1 pour obtenir les meilleurs ré-,tlîats taut
pour les récoltes cé: éal:-s qae s-arclées.

Ce moyen est le nioiwsdseniu que l'o!) puis,.e emuployer pour réclamer des
marais remplis de broussailles et qui viennent d'être égoÛtés,. Oit petit coul)er
les buissons i la fin de l'îuinne oit en 'iver, et les dispos -r en ligues p-irrallles
pour être brýtli. So ivent cesi ina ëc1tes sont cou rerts d'un ëpaiizxéâ.au (le ra-
cines et de uiatièreýi végétales a moitié pourries, à une profondeur de !,ix l)oiîrCs

et plu5, qui se sépare de la tourbe a.u desous en pLtés ou comme de% gazons quoe
l'on enlève. Quoiqu'il y ait quelque perte, il cst bon de les brùler dèà~ qu'ils ,ont
suffisamment secs. Els gênent le labour, et exigent plus-ieur-s années pour pourrir'.
En leý brûlant on s'en débarrasse, on obtient une surface unie, et une uasc e 
c endre pour ajouter au sol. Quîand le "ous-sol est de -laise, comme c'est souvent
le cas dans ces marécages couverts de broirsailles, il est bon de prendràe la glii-e
au fond (les fo.séýs et la [rû'ler- avec les mottes ou gazons dlont noub ai Ols par é.Ce
moyen ameéli')re la 'u., face toiirà!eu>e (lu terrain îuécaniquemîîtnt, tout en y tijc.ît.tL
un fertilizateur.

Le feu ecteccre iiu bon retei.e pour le.,, terres suries et pour celles qui sont
infe.-tées <le in. uvzai>ses heïtes. (èelqiefobi: le foin manque dans vit endroit ub
d'une prairie, et cette partie se couvre de mousse, de lichens, et d'une vég,éiatiofi
inutile. En enlevant un. ou deux~ pouces de la surface- avec la charrume ou!
boute et brûl1ant cette tcrre qui n ovatcet endroit, la griede foin prendra
bien et du-rera quelque temps. 11. cst tcilj<urs nécessaire de bien igoûiter le 1cr.
rain lorsýqu l'ona veut le bi ûler car il n'y a pas de remiède efficace pour s Lerrai.
humidos que L eMv de c s é<.(utr.

Dans quelqtiea localités, il serait évidemment profitable de brûler le soi l dcei
Inarécao-eà et les glaises duïeies pour répandre leurs cendres sur le., terres êgyoû.
Ues. Lorsqu'un niiarêtceg.e .ëst tsitué de wanière à ne pouvoir être égcf.té.il

peut encore être d*une grande utilité en fourni.ssant de [a tourbe et de lit cený,re

pour les terres env-ironnan.tes. Il cst4 inutile d'êconornier la tourbe lorsqu'en cen a

une quantité illéluitaitle losa main. 1- un minot dle cendrc-, (le tovibe vaut
mieux qu'un minot de tourbe qui ne sert à rien, mieux %attt la brûiltr et s'eI) serYir.


